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Aumônerie de Rozay-en-Brie et
Fontenay-en-Brie (Seine-et-Marne)

urant nos 4 années 
d’aumônerie, le Frat de 
Jambville a été un élément 
majeur qui nous a permis 

de faire de nouvelles rencontres de jeunes 
chrétiens, de partager, de découvrir le Pop 
louange avec le concert de Glorious. 
Les différentes actions que nous avons 
menées pour récupérer des fonds nous 
ont permis d’acheter et de distribuer des 
cadeaux aux enfants malades à l’hôpital de 
Coulommiers ; de partager un repas avec 
des personnes en difficultés sociales et 
financières sur Fontenay, dans le respect 
des différentes croyances. Nous avons 
fabriqué et vendu des poupées au profit de 
l’UNICEF.

Nous avons participé à la marche 
Pascale, aux retraites et au mini Frat que 
notre aumônerie organise. Mélanie, une 
jeune de notre aumônerie, a demandé le 
baptême l’année dernière ; nous l’avons 
accompagnée. Cette année, elle est avec 
nous pour recevoir la confirmation.          

Certains d’entre nous aimeraient, dans 
un avenir très proche, transmettre ce que 
l’aumônerie nous a apporté en devenant 

animatrice de catéchisme ou d’aumônerie 
ou d’éveil à la foi. Les autres se donnent 
encore un temps de réflexion.

Témoignage de Perrine :
Le Frat de Jambville a été un moment 
intense et fort car nous nous sommes rendu 
compte que nous n’étions pas les seuls 
jeunes à partager cette foi ! Le fait d’être 
en communion avec 12000 jeunes nous a 
fortement impressionnés.
L’aumônerie, c’est un partage d’opinion, 
des belles rencontres tout en continuant le 
chemin de notre foi. Nous nous donnons 
tous rendez-vous au Frat de Lourdes l’an 
prochain.

Témoignage de Noémie :
Dans notre aumônerie de Mormant, nous 
avons partagé de bons moments et avons 
surtout apprécié de pouvoir parler de 
tout et d’être écoutés. Nous avons eu par 
exemple un débat suite à Charlie Hebdo, 
nous avons pu parler aussi de nos familles, 
du stress au lycée… et aussi de notre vie 
plus personnelle. Après les réunions, nous 
rentrions souvent plus apaisés. On sentait 
que cela nous faisait du bien. Ça nous 
rassurait parce qu’on se sentait moins seul.
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